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�UNE BELLE PELOUSE



Pour avoir une belle pelouse en harmonie avec votre jardin, jouez au mariage heureux de la volupté et de la richesse des couleurs de vos fleurs avec la sobriété du vert de votre pelouse. Pour réussir cette union, évitez les lignes trop strictes et donnez une certaine souplesse en laissant déborder vos fleurs sur la pelouse. Le résultat en sera d’autant plus harmonieux. Voici donc quelques conseils pour l’entretien de votre gazon.



Le semis



L’arrière saison est très favorable à la création de nouvelles pelouses. Les semis de septembre et même d’octobre en climat doux bénéficient de températures modérées ainsi que des rosées abondantes et des pluies d’automne. Toutes ces conditions sont propices à la bonne levée des graminées et à leur implantation solide avant les grands froids. L’herbe est ainsi prête à démarrer vigoureusement au printemps.



Pour bien aplanir la surface à ensemencer, utilisez une petite échelle sur laquelle vous poserez une planche alourdie par deux grosses briques. Attachez une corde aux extrémités de l’échelle et tirez le tout sur le sol. Ainsi les bosses seront éliminées au passage et les creux se combleront d’eux-mêmes.



Lorsque vous décidez de retourner votre pelouse pour l’ensemencer à nouveau, prenez la précaution de la recouvrir d’un filet afin d’éviter que les oiseaux ne mangent vos semis.



La tonte



Il est conseiller de « rouler » le gazon avant la première tonte auquel cas la tondeuse risque d’arracher les jeunes touffes
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d
’herbe au lieu de les tondre. Roulez la veille de votre tonte, ainsi les jeunes plantes auront le temps de se redresser. Si vous ne disposez pas d’un rouleau, vous pouvez affermir votre sol à l’aide de planchettes de bois. Fixez celles-ci avec des lanières à vos chaussures et promenez-vous à petits pas sur le terrain jusqu’à l’obtention d’une fermeté suffisante.



Si vous tondez votre gazon régulièrement très ras, les racines se développeront très peu en profondeur et résisteront assez mal à des périodes de sécheresse. Il est donc recommandé de régler votre tondeuse à une hauteur de 3 cm minimum, ce qui favorisera le développement des racines en profondeur. Quelques précautions s’imposent lorsque vous utilisez votre tondeuse. En effet, combien de doigts ne sont-ils pas restés sous la lame de la tondeuse ? N’oubliez donc pas d’arrêter le moteur lorsque vous manipulez votre engin et de vous munir de chaussures fermées. Attention également aux projections de cailloux et éloignez les enfants.



Afin de faciliter la tonte autour des massifs aux contours sinueux, ménagez une bordure de dalles ou de briques posées à plat affleurant la surface du sol. Ainsi la tondeuse roulera dessus sans abîmer vos fleurs et vous ne serez plus obligés de faire des finitions fastidieuses à la main.



L’entretien



Une pelouse soignée a besoin d’être aérée régulièrement. Pour ce faire, perforez le sol à l’aide d’un appareil spécial ou ameublissez-le avec un scarificateur. Si vous ne possédez pas de tels outils, vous pouvez vous promener le plus souvent possible sur votre gazon avec des chaussures de sport à pointe. Vous régénérerez ainsi votre pelouse en profondeur tout en évitant la formation de mousse et la « bourre » d’herbe morte qui se forme au pied des graminées.
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Ne piétinez jamais l’herbe un peu haute. Elle restera couchée sous vos pas et prendra un certain temps pour se relever de nouveau. Quant aux éventuels « oublis » de votre chien qui provoquent de disgracieuses taches jaunes sur votre pelouse, la seule solution est d’arroser souvent et copieusement à ces endroits. 



Si vous avez une bosse ou un trou dans votre pelouse, faites une coupe en H dans l’herbe. Soulevez et écartez délicatement les plaques de gazon. Rajoutez ou enlevez l’excès de terre puis refermez les plaques et tassez l’herbe. Votre pelouse sera de nouveau impeccable.



Avant tout traitement (engrais ou désherbant), tondez la pelouse bien ras afin de permettre au produit de pénétrer plus efficacement. Evitez toutefois d’intervenir sur une pelouse sèche ce qui provoquerait de vilaines brûlures.



Ramassez les feuilles mortes qui feraient pourrir l’herbe. En novembre, effectuez enfin la dernière tonte de l’année afin que le gazon soit net en hiver.
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EDITORIAL



Qui ne fût pas fasciné, étant petit, par la perspective de l’an 2000. Mélange d’innovations technologiques et de mystère cette date figurait pour une majorité d’entre nous comme symbole des rêves de science-fiction les plus fous.



Et les années passèrent, les jours s’égrainèrent. Le temps, avec sa constance et sa lenteur habituelles, s’approchait imperceptiblement de la fin du millénaire. L’incontournable battage médiatique exercé dans la dernière foulée fût d’une telle ampleur qu’on eut crû un instant qu’il fallait rattraper à tout prix l’échéance oubliée. Au moment fatidique, des foules frénétiques se ruèrent vers les attractions des grandes villes, alors que nombre d’autres personnes préférèrent l’intimité du cercle familial. Les douze coups de minuit sonnèrent et l’on se congratula encore plus que de coutume. NOUS SOMMES EN L’AN 2000 !



Mais le lendemain, fût pour certains, plutôt à l’image d’un soufflé au fromage. Que reste-t-il de cette mise en scène, si ce n’est une bonne migraine ? Eh oui, pas de robots dans chaque ménage, de transmission de pensées, de colonisation d’autres planètes. Les progrès sont plus modestes, mais leurs embryons sont manifestes. L’ordinateur, la nanotechnologie et le génie génétique vont se partager ce nouveau siècle et il y a fort à parier que les bouleversements sociaux et technologiques attendus seront effectifs en 2100. Pour autant que l’homme puisse assimiler aussi rapidement des innovations qui transgressent parfois les lois éthiques les plus élémentaires. 



C’est dans ces décennies à venir que le travail ancestral d’un lopin de terre sera d’une grande valeur en contribuant à maintenir un équilibre psychologique soumis à de fortes pressions environnementales. Bonne année !
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LE MOT MYSTERE 

7 lettres cachées : les métiers



�M�A�C�O�N�R�E�I�R�T�I�V���E�E�L�E�C�T�R�I�C�I�E�N���N�B�O�U�L�A�N�G�E�R�C�P���U�E�R�R�R�U�E�N�O�M�A�R���I�N�G�E�N�I�E�U�R�A�R�U���S�I�A�I�T�N�A�R�E�G�R�E���I�S�N�N�E�G�R�E�I�A�E�T���E�T�I�N�S�T�I�T�C�S�L�L���R�E�S�O�N�N�E�U�R�I�E�U���E�O�T�D�L�Y�C�E�E�N�U�C���I�M�E�R�P�R�U�E�M�I�R�I���L�P�L�O�M�B�I�E�R�E�I�R���O�E�E�C�A�I�L�L�E�R�R�G���T�E�I�N�T�U�R�I�E�R�E�A��





�AGRICULTEUR�INGENIEUR�ORGANISTE���BOULANGER�INSTIT�PLOMBIER���CARRELEUR�LYCEEN�RAMONEUR���CORDONNIER�MACON�RIMEUR���EBENISTE�MAGASINIER�SONNEUR���ECAILLEUR�MENUISIER�TEINTURIERE���ELECTRICIEN�MERCIER�TOLIER���GERANT�NEGRE�VITRIER��
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Solution du jeu no 3/99



B�A�S�I�L�I�C������E�N�D�I�V�E�������T�O�M�A�T�E�������T�O�P�I�N�A�M�B�O�U�R��E�P�I�N�A�R�D������R�U�T�A�B�A�G�A�����A�S�P�E�R�G�E������V�E�R�V�E�I�N�E�����E�S�T�R�A�G�O�N�����
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LE MARCOTTAGE



Le marcottage est une méthode pour la multiplication des plantes qui consiste à faire enraciner un rameau, ou une partie de rameau, sans la sevrer préalablement de la plante mère, contrairement à la bouture. 



La reprise du rameau est généralement bonne, mais en cas d’échec, on peut toujours récupérer la plante sans l’avoir abîmée, d’où l’avantage d’utiliser ce procédé. Le rameau est nourri pas sa plante mère tant qu’il n’est pas capable de s’alimenter seul. C’est à ce moment-là seulement qu’il est sevré, c’est-à-dire détaché. Le marcottage est surtout employé pour les espèces émettant difficilement des racines, spécialement les plantes ligneuses. Le seul désavantage, qui ne devrait cependant pas gêner le jardinier amateur, est que l’on ne peut obtenir qu’un nombre limité de nouveaux sujets. Ces derniers conservent d’ailleurs toutes les caractéristiques génétiques de la plante dont laquelle ils sont issus. Il existe plusieurs manières de procéder au marcottage :



Le marcottage par couchage est le plus utilisé et concerne surtout les plantes sarmenteuses qui ont des rameaux suffisamment souples pour pouvoir être couchés au sol, telles que le chèvrefeuille, l’azalée, le rhododendron, la vigne etc. Une partie de la branche est enterrée sous une dizaine de centimètres de terre légère et maintenue en place par un crochet enfoncé dans le sol dur. L’extrémité du rameau est relevée verticalement et fixée à un tuteur. Les feuilles de la partie enterrée sont supprimées. Cette opération se fait au printemps et le sevrage en automne. Pour faciliter l’enracinement, il est recommandé d’entailler profondément la branche en l’étranglant au moyen d’un fil de fer ou d’inciser très légèrement l’écorce au niveau des yeux. Cette dernière méthode est la plus efficace car la sève descendante qui �12

circule dans les vaisseaux périphériques du bois se trouve ainsi arrêtée et il se forme alors un bourrelet de tissus où abondent les hormones qui provoquent l’apparition de racines. Appliquer sur les parties enterrées des hormones de synthèse destinées au bouturage afin de faciliter l’enracinement.



Le marcottage par buttage, dit aussi en cépée, est beaucoup utilisé pour les arbustes d’ornement, lilas, hortensia, les framboisiers et les porte-greffes fruitiers tels que cognassier, pommier Paradis, prunier St-Jean, etc. Il consiste à couper la plante mère à 10-15 cm de terre en hiver, ce qui provoque l’émission de nouveaux rameaux à partir des yeux. En mai, dès que les nouvelles pousses ont une dizaine de centimètres de long, ramener de la terre légère sur le centre de la touffe de manière à ce qu’elle recouvre les rameaux sur une quinzaine de centimètres de hauteur. 



Le marcottage en serpentin est identique au marcottage par couchage, sauf qu’au lieu de coucher la branche une fois, on la fait monter et descendre plusieurs fois dans le sol. On obtient ainsi plusieurs nouvelles plantes à partir d’un même rameau. Cette technique est utilisée pour les plantes aux longues branches telles que glycine par exemple.



Le marcottage aérien est généralement réservé aux plantes d’appartement et souvent conseillé pour rajeunir les Ficus, Philodendrons, etc. dont la base s’est dégarnie de feuilles. Ce procédé peut également s’appliquer à tous les arbres et arbustes d’ornement, conifères, etc. Il s’effectue au printemps. Après avoir supprimé les feuilles gênantes de votre plante, entourez la tige de celle-ci d’un manchon en plastique maintenu en haut et en bas par une ficelle. Au préalable, remplissez le manchon d’un mélange assez humide de ½ de tourbe et de ½ de sable. De nouvelles racines se développeront à l’intérieur du manchon. Le sevrage du pied�13

mère pourra se faire 6 à 8 semaines plus tard pour les pousses herbacées. Quant aux plantes ligneuses, le sevrage ne se fera qu’en octobre-novembre suivant, période d’ailleurs la plus propice à leur transplantation.
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PLUVIOMETRIE 1999



Comme chaque année, voici les chiffres communiqués par �M. Ferrard de la pluie tombée sur nos jardins en 1999 :



Par mois et en m/m : (1 m/m = 1 litre d’eau au m2)



Janvier�53.5�Juillet�53.5��Février�98.0�Août�96.0��Mars�63.0�Septembre�125.0��Avril�82.5�Octobre�126.5��Mai�80.5�Novembre�56.0��Juin�93.5�Décembre�121.0��

Total 1049 m/m x 300 m2  (superficie d’une parcelle), 

soit 314.7 m3 par jardin



� INCORPORER Word.Picture.6  ���

Pour la consommation d’eau :



Consommation au compteur  		:   37.10 m3

+ Pluie 					: 314.70 m3

Total d’eau reçue sur la parcelle		: 351.80 m3
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A titre comparatif, voici le graphique mensuel pour 3 années, soient 1997, 1998 et 1999 :

� INCORPORER Word.Picture.6  ���

Total par année �en m/m��1997�870.0��1998�730.0��1999�1049.0��� INCORPORER Word.Picture.6  ���

A noter que l’année 1999 a été très pluvieuse par rapport aux 2 années précédentes. 
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RESULTATS JEU-CONCOURS DE L’ETE



Comme vous le savez, nous avons organisé cet été le concours du plus haut tournesol et de la plus grosse tomate cultivés sur notre groupement. Au total, 7 participants pour le plus haut tournesol et qu’un seul pour la plus grosse tomate. Voici donc les résultats :



Tournesol :



Rang�Parcelle��Nom du parcellaire�Hauteur tournesol��1.�37��Alberola Ramon�3m20��2.�113��Maury Richard�3m05��3.�61��Pasche Gregoria�2m95��4.�114��Jacot Thierry�2m92��5.�108��Corini Ezio�2m75��6.�55��Destraz Didier�2m70��7.�35��Duncevic Serge�2m64��

A signaler que le tournesol de la famille Jacot (4e rang) n’était pas le plus haut, mais il s’est distingué par son abondante floraison puisqu’il comptait à lui seul plus de 100 fleurs sur la même tige !



Tomate :



Rang�Parcelle��Nom du parcellaire�Poids de la tomate��1.�148��Marino Antonio�1kg200��

Nous félicitons tous les participants et les premiers de chaque catégorie recevront leur prix lors de l’Assemblée Générale du 3 mars 2000.
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LA RECETTE DU CHEF

Chou Braisé





Ingrédients :

���1,200 kg de chou

150 g de fines tranches de lard

125g de poitrine de porc fumée

1 oignon

�3 clous de girofle

1 carotte

1 bouquet garni

sel, poivre��



Préparation

��Coupez le chou en quartiers, retirez le trognon, les grosses côtes, blanchissez-le dans deux eaux différentes.

Tapissez le fond d'une cocotte avec le lard, mettez l'oignon piqué des clous de girofle, le bouquet garni, la carotte, le chou et la poitrine de porc. Recouvrez de bouillon, salez, poivrez, recouvrez d'un papier sulfurisé graissé, mettez le couvercle de la cocotte, et faites cuire à four doux pendant 1 heure environ, le temps que le chou ait absorbé le bouillon.��
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SOIREE CHOUCROUTE DU 29 JANVIER 2000





Chaude ambiance pour cette soirée choucroute du 29 janvier. Comme chaque année, le menu est des plus réjouissant : choucroute garnie ou jambon gratin. Comme de coutume, nos cuisiniers et l’équipe des manifestations ont fait un travail excellent. Il n’est pas de trop de les féliciter et de les remercier une fois encore. La tombola fait des heureux qui remportent de magnifiques prix. Et bien sûr, l’orchestre des décontractés fidèle au rendez-vous qui fait danser petits et grands jusqu’au petit matin. De la valse au rock, du tango au tcha-tcha-tcha, chacun y trouve son compte. 



A tous ceux qui n’y ont jamais participer, nous leur recommandons de ne pas rater la soirée choucroute de l’année prochaine. Ils ne seront pas déçus...
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